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Variétés musicales

La musique excellente -dit Gothe -n'a pas be-
soin de la nouveauté. Plus elle est vieille et plus
on y est accoutumé, plus elle produit d'elle.

Histoire des mots et locutions
Le rabat, qui était autrefois de grand usage dans

le costume masculin et que ne portent plus qua les
ecclésiastiques, fut ainsi nommé parce que, à l'oni.
gine, il n'était autre que le col de la chemise rabattu.

Ijistoire d'agriculture

Le duc de Bedfrt-lisons nous dans le Mer-
cura le France de 1787 -ayant fait een..er, le pre-
mier, du gland dans ses terres, la nation fit frap-
per une médaille en son hnnneur avec cette ins-
cription : Pour avoir 8emé de8 glands.

Ijistoire de l'imprimerie

La qualification de gothique appliquée à l'écri-
ture manuscrite ou imorimée vient de ce que 1Jl.
philas, évêque des Goths au Ve siècle, en fut l'in-
venteur et s'en servit pour une traduction de la
Bible dans la langue des peuples dont il était le
pasteur.

Variété parlementaire

Le 22 octobre 1791, on lut à l'Assemblée natio-
nale la pétition d'une fille qui était tellement laide
que les habitants du pays où elle demeurait lui
avaient fait une pension à condition qu'elle sorti-
rait adu&' territoire. Cette pension ayant cessé d'aire
payée, elle en demandait la continuation.

Curiosités judiciaires

Parmi plusieurs moyens qu'employaient-et que
peut-être emploient les Siamois-pour connaître
de quel côté est la justice dans les affaires civiles
ou criminelles, on peut citer le curieux usage de
certaines pilules vomitives qu'on faisait avaler aux
deux parties. Celle qui les gardait le plus long-
temps dans son estomac gagnait son procèi.

Curiosités des testaments

Richard Ier, troisième duc de Normandie, fit
construire son tombeau de son vivant. Pendant le
reste de sa vie, il fit tous les vendredis remplir ce
tombeau de blé pour être distribué aux pauvres,
avec la condition expresse qu'après fia mort ce
môme tombeau serait placé sous une goutière dui
cimetière, afin que son corps fût lavé de toutes ses
impuretés.

Histoire des superstitions

Le pape Sixte-Quit disait à ceux qui tenaient
le vendredi pour un jour néfaste qu'il estimait per-
sonnellement ce jour plus que tous les autres de la
semaine -ce qui, par parenthèse, pouvait paraître
une superstition en sens contraire -parce que c'é-
tait le jour de sa naissance, le jour de sa promotion
au cardinalat, de son élection à la papauté et de
son couronnement.

François 1er assurait que tout lui réussissait le
vendre _ i.

Tout ce que vous apprenez, appliquez vous à l'ap.-
prendre avec le plus de profondeur qu'il vous est
possible. Les études superficielles ne produisent
que trop souvent dc-s hommes médiocres et présomp-
tueux, des hommecs qui, dans leur âme, ont la cons-
cience de leur nullité,' et n'en sont que plus ani-
més à faire alliance avec d'autres ennuyeux qui
leur ressemblent, pour crier par le monde qu'eux
seuls sont grands et que les grands sont petits. De
là ces guerres éternelles des pédants contre les gé-
nies supérieure, et desi vains déclamateurs, contre
les vrais philosophes. De là cette erreur dans la-
quelle tombent les masses, de respecter quiconque
crie le plus fort et sait le moins.

L'esprit d'autrefois

L'esprit d'autrefois:
En 1810, Napoléon et l'impératrice Marie-Loui-,e

visitaient les villes du Nord et, en arrivant dans
un gros bourg des environs d'Anvers, leurs ma-
jestés durent passer sous un arc de triomphe, orné
du distique 8nivant:

Il n'a pas fait une sottise
En épousant Marie-Louise.

Cette eff.'rt d'imagination poétique mit Napoléon
en bc-lle humeur. Il fit appeler le bourgmeDstre.

-Monsieur le maire, dit-il je vois quc l'on cul-
tive les muses franç%ises chez vous?

-Sire, je fais quelques vers.
-Ah! c'est vous ! Prenez vous du tabac 1 ajouta-

t-il, en lui présentant sa tabatière.
-Sire, en vérité, le suis confas.
-Gardez, gardez la boîte et, ajouita Napoléon

Quand vons y prendrez une prise
Souvenez-vous de Marie-Louise.

Aide-toi, le ciel t'aidera

Ce mot n'est pas dans la Bible, et c'est par er-
reur qu'il est attribué à Solomon. Le ciel, pris pour
Dieu même, pour la volonté divine, n'est pas un
mot de l'Ecriture ; c'est une métaphore m.-derne
qui appartient à_la- littérature profane au moins
autant qu'aux livres religieux, Aide toi, le ciel t'ai-
dera. cette bonne et enrourageante parole, est de
La Fontaine, dans le Charretier embourbé.

On la retrouve sous diverses formes chez tous
les peuples- Les Lacédémnniens recommandaient
d'implorer l'assistance des dieux avec les bras éten-
dus et non pas avec les bras croisés. Les Athéniens
disaient : Les dieux aiment à secondpr celui qui
travaille." Les Basqars rendent la même pensée
en ces termes " lDieu veut qu'on y mette du sien."
Les Eiipagnols se servent de cette phrase figurée:
Il Pour l'eau du ciel, n'abandonne pas l'arrosoir."
Les Anglais : I Dieu est bon ouvrier, mais il ne
construit pas les ponts." Les Ecossais s'expriment
ainsi " lFais ce qui convie-nt, et Dieu fePra le reste"1
ou bien: "lFais ce qui convient, Dieu fera pour le
mieux."

Le ciel b4nit toujours la main laborieuse.
Quand nous n'agissons point, le ciel nous abandonne.

Reines qui fument

L'impératrice d'Autriche fume de trente à qua
rante cigarettes turques par jour. Chi z elle, sur
sa table, elle a tout 'un attirail de fumeur en ar -
gent repoussé. La tzarine fuame aussi, mais trè; peu
et dans son boudoir, jamais devant le tzar Font éga-
lement usage de la cigarette la reine de Roumanie,
la reine régente d'Espagne qui consomme des ci-
garettes égyptiennes très douces, la reine Amélie
de Portugal qui, en cela, suit l'exemple deosa mère
la comtesse de Paris, et enfin la reine d'JItalie.

Le roi Humbert était d'ailleursi destiné à avoir
pour femme une princesse aimant le tabac : il avait
étéi quetiolrsq'il 'éai.ecoe qe 'hriie

en face dans de terribles circonstances. L'archiduc
Albert commandait en personne la cavalerie au-
trichienne qui avait sabré plusieurs régiments ita-
lienE, débandés Et En fuite. Le colonel d'un de cee
régiments était le prince Humbert, ayant déjà ru
un cheval tué sous lui, blessé lui mêue, tête nue,
pâle de fureur, son épée brisée en main, vaincu
par le père de sa fiancée.

Celle-ci avait pris, on ne sait comment et on ne
sait où, l'habitude de fumer. L'attrait que la ciga-
rette exerçait sur elle était d'autant plus irrésisti-
ble que son j ère, le dur soldat, lui avait sévère-
ment défendu de satisfaire ee caprice.

La malheureupe princesse fumait donc, mais en
cachette ; Elle s'en)fermait dans ria chambre de jeune
fille et, après avoir tiré le verrou, Elle sortait d'un
petit étui des cigarettes d'un tabac turc blond et
odorant, elle s'en donn ait à coeur joie.

Un jour, pendant qù'eule savourait ainsi un de
ces pagyros, on frappe à la porte ; elle reconnait
la voix de son père ; prise de frayeur, perdant la
tète, elle cachss la cigarette commencée dans sa po-
che. Sa role de mouss'iine prend feu. Un tour-
billon de fl-immes l'eintoure. Quelque-s jours plus
tard , la fu tu re rt me d'Italie ex pirait au milieu d'a-
troces souffrances.

LE CHEROHEiniUR.

PRIMES DU MOIS DE JANVIER

LISTE DES RÉCOLAMANTS

Mon tréal -Marne Josephine Daoust, 1326. rue Notre.
Dame: Mme Arthur Rry. 309 avenue Duluth; Mlle
H. Dt se:hamps, .240, rue St-André ; Mme Lévepque,
451, rue LUgau, hetière; Alfred Baillargé, 26, rue
Montana; Napoléon Boulé, 208, rue Mortcalm ; J. -
A Bourguignon, 206, rue St-D ini-i ; Victor Drolet,

~.217 rue Saint-Laurent; Théophile Larose, 119a,
rue Iberville V . -O. Dacier, coin avenue Dului h et
Saint-Denis; Philippe Bruneau, 51, ruelle Atcbarn-
bault ; Gilbert Lapointe, 197, rue Guy; Alexandre
Lamy, 200J. rue 'Sanguinet ; Joseph Lamontagne,
145, rue des Allemands.

Québec -Ml'e MariA Drolet, 91, rue Ragot, iSt-Sauveur
A. Beaulieu, 30, rue St-Frarçais, St-Roch . Eugène
Trudel, 20, rue Burton ; J. Gubeil, 970, rue Mdassue,
St-qauveur ; (hailes E. Rousseau 95, rue St-Paul
C. -H. Valin, 152, rue Deaprairies, St Ro.h.

Lévis.-Art hur Demers, ;'Ferdinand Côté, 73, rue Com-
mnerciale.

St-Henrz Station, Lévis -Napoléon Dupuis.
Maisonn(uve -Louis Marchand, 402, avenue Lasalle.
Ste Cunégonde.-Dame P. Lachance, 65, chemin Napo-

léon.
Pointe St-Charles. -Delle Mélina Dion, 48, rue Chiteau-

guay.
Sherbrooke.-Dr. J. F. Rioux.
Farnham.-J, S. Poulin,
SI-Ilyacinth.-C A. Caresu: Gustave Chagnon.
West Silkirk, Manitoba -J. E. Maiihot.

EDITION AMERICAINE HEBDOMADAIRE DU
JOURNAL DES DEBATS

(32 pages et couverture forma in 4o)

Comprend la revue complète des événements de la se-
maine, de très nombreux articles littéraires, des nou-
velles et des romans, etc. Principaux rédacteurs: A.
Dumas, L. llalevy, Lvisse, Gréard, Vogué, Brunetière,
de l'Académie frarçaise ; Jules Lemaitre, de Mol'nari,
Leroy-Beaulieu, Charmes, Deschanel, Paul Bourget, de
Parville, etc.

Abonnement $5.00 par an, remboursables en publicité
ou donnant droit à une ptime.

S'adresser à la librairie L. DERMIGNY, 126 W. 25th
ts., New-York. à sea succurisale 1608, rue Noire-Dame,

Montréal et à tous ses correspondants aux Etats-Unis et
Canada. Spécimen gratuit envoyé sur demande.

On demande de bons agents dépositaires pour la Loui-
siane.
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